Parcours III. La lettre d’opinion 

0.  Introduction

Nous allons maintenant aborder un sous-genre de texte argumentatif. Il s’agira de lire des lettres d’opinion, de comprendre comment elles fonctionnent et quelles sont leurs particularités, ainsi que celles du texte argumentatif de manière plus large.

Ensuite, vous choisirez un phénomène/événement actuel, à partir duquel vous écrirez une lettre d’opinion. 
Séquence 1.  Lecture de lettres d’opinion

1. Les sous-genres argumentatifs
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.......................................................... : discours oral ou écrit qui défend, avec vigueur et éloquence, une opinion ou un parti pris. 
.......................................................... : discours oral ou écrit qui attaque, avec vigueur et éloquence, une opinion ou un parti pris. 
Les deux termes précédents sont principalement employés dans le cadre judiciaire.
.......................................................... : énoncé oral ou écrit à la louange de quelqu'un ou de quelque chose.

.......................................................... : énoncé oral ou écrit exprimant un jugement défavorable à l’encontre de quelqu'un ou de quelque chose.
.......................................................... : texte visant à donner une appréciation (positive ou non) d’une œuvre (film, roman, ...).

.......................................................... : article d'opinion, souvent court et généralement en première page dans la presse, qui présente de façon sarcastique ou humoristique un événement ou un sujet d'intérêt général susceptible d'attirer l'attention du lecteur, d'apporter un sujet de réflexion. Habituellement, la chute est travaillée (sorte la morale de l'histoire).
2. La lettre d’opinion

2.a. Définition

[image: image2.jpg]


 

Texte théorique n°1 : La lettre d’opinion

La lettre d'opinion ne provient pas d'un journaliste ou d'un employé du journal, mais du public-lecteur. Elle est l'un des moyens par lesquels le public peut jouer un rôle actif dans les médias. Elle est publiée dans une page consacrée à cet effet. Les journaux donnent une appellation différente à cet espace d'expression des lecteurs : « Tribune du lecteur », « Courrier du lecteur », « Coin du lecteur », « À vous la parole », « Lettres », « Opinions », etc. C'est la direction de l'éditorial qui est responsable du choix des lettres à publier, de la sélection des titres et de l'organisation de la page (par exemple, le choix de la photographie et du bas de vignette). Chaque lettre d'opinion doit être signée de l'auteur. 

Tout commentaire d'un lecteur est permis si les faits peuvent être vérifiés et que ce commentaire ne contient pas de diffamation et de calomnie. Dans cette revue, vos textes seront probablement imaginés, mais les faits restent des faits et doivent se distinguer des opinions.

L'orthographe et la syntaxe de ces lettres doivent être correctes.

On ne retrouve pas de répliques dans cette section, sauf pour rétablir des faits que vous savez incorrects. Ceci paraît comme une note de l'éditeur.

Il s'agit d'exprimer clairement un point de vue avec des exemples pour appuyer les arguments. Il vaut mieux éviter les accusations gratuites.
Texte théorique n°2 : La lettre d’opinion 

Tous les journaux et les magazines comportent une section réservée aux commentaires des lecteurs. Le genre de textes qui y est le plus souvent publié est la lettre d’opinion. Cette lettre présente le point de vue du lecteur sur un sujet traité à l’intérieur de la publication, ou qui pourrait intéresser le public en général. La lettre peut vanter, condamner, analyser, faire le point sur des idées, des événements, des actions. 
Le ton d’une lettre d’opinion peut varier selon les lecteurs auxquels elle est destinée. Il peut s’agir d’un ton ironique, agressif, humoristique, neutre, élogieux, etc. Son rôle principal est de fournir des preuves qui permettent de convaincre. Pour être efficace, la lettre d’opinion doit respecter une structure particulière et surtout, s’appuyer sur des arguments et non pas seulement sur des émotions. Malgré sa structure de base bien définie, la lettre d’opinion offre l’avantage de rester un texte susceptible d’épouser de multiples genres selon les humeurs de l’auteur et le public ciblé. 
La lettre d’opinion est un texte ..................................................................................
....................................................................................................................................

....................................................................................................................................

....................................................................................................................................

....................................................................................................................................

....................................................................................................................................

....................................................................................................................................

2.b. Critères de production

Texte théorique n°3 : Comment produire une lettre d'opinion ?

  
Première étape : l’en-tête

Généralement, lorsque tu écris une lettre officielle, tu dois lui attribuer une en- tête. L’en-tête inclut le nom de l’endroit d’où tu écris ainsi que la date. Sous ces renseignements apparaissent ensuite le nom de la personne à qui tu expédies la lettre, le nom de l’organisme pour lequel elle travaille ainsi que l’adresse postale de cet organisme. Enfin, tu débutes ta lettre par Madame ou Monsieur selon le cas.
Deuxième étape : l’introduction

Lorsque tu écris une lettre d’opinion tu dois énoncer clairement son sujet et en fournir le contexte. Par exemple, tu pourrais avoir envie d’exprimer ton opinion sur un nouveau règlement de ton école qui interdit l’utilisation des téléphones cellulaires en classe. Afin de situer les lecteurs, il importe que tu mentionnes le règlement dès le début de ta lettre. Tu peux aussi indiquer la date à laquelle a été adopté ce règlement et à quelle école il s’applique. Ceci ramène aux questions qui ?, quoi ?, où ?, quand ?, comment ? et pourquoi ?. En répondant à toutes ces questions le lecteur situe bien de quoi il s’agit.
La seconde information essentielle à inclure dans ton introduction est ton objectif. Tu peux annoncer ton intention d’approuver ou de critiquer la décision d’interdire les téléphones cellulaires en classe. C’est à la suite de cette prise de position que tu pourras entamer l’étape suivante qui constituera la section déterminante du succès de ta lettre : l’argumentation. 
Troisième étape : l’argumentation

Afin de donner du poids à ta lettre, tu t’appuieras sur des arguments solides constitués de faits, de témoignages, de résultats de sondages ou de recherches, de recommandations d’experts. Ce sont les arguments qui constituent le corps du texte. Il ne faut pas oublier que le but de la lettre d’opinion est de convaincre. 
Quatrième étape : la conclusion

Pour terminer ta lettre d’opinion, tu dois faire une synthèse de ton propos en réaffirmant brièvement ton opinion et les arguments qui l’appuient. 
Cinquième étape : les salutations, la signature et le titre !

En toute dernière étape, tu termines ta lettre en formulant des salutations polies au destinataire de ta lettre. Aussi, il est primordial que tu signes ta lettre. Cela ajoute au sérieux et à la crédibilité du reste du travail que tu auras accompli. Ceci démontre que tu endosses entièrement tes propos. 
La touche finale à ta lettre sera de la couronner d’un titre. 
2.c. Analyses
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Lettre n°1 : Katrina : Lettre ouverte de Michael Moore à George Bush (07/09/05).




« Non, Monsieur Bush, vous continuez comme si de rien n'était. Après tout, vous n'y êtes pour rien, si 30% de la population de la Nouvelle-Orléans vit au-dessous du seuil de pauvreté et si des dizaines de milliers d'habitants n'avaient pas les moyens de transport qui leur auraient permis de sortir de la ville.                                          Déconnez pas : y sont blacks !» (Photo Xinhua)
Vendredi 2 septembre 2005

Cher Monsieur Bush, 

Où sont tous vos hélicoptères? En avez-vous la moindre idée ? Nous en sommes au cinquième jour du cataclysme Katrina et des milliers de personnes sont toujours coincées en Nouvelle-Orléans. Bordel, où avez-vous bien pu égarer tous vos hélicos militaires? Vous avez besoin d'aide, pour les retrouver ? Une fois, j'ai perdu ma bagnole dans un parking Sears. Eh ben, mec, quelle histoire ça a été ! 

Ah, et puis aussi, tous les soldats de notre garde nationale, vous savez où ils sont passés ? On pourrait vraiment les utiliser, là, tout de suite, pour le genre de choses qu'ils se sont engagés à faire, style « contribuer à des opérations de secours en cas de catastrophe nationale ». Comment se fait-il qu'ils n'étaient pas là, pour commencer? 

Jeudi passé, j'étais dans le sud de la Floride. J'étais assis, dehors, quand l'œil du cyclone Katrina m'est passé au-dessus de la tronche. Ce n'était encore qu'un cyclone de force 1, mais ça a été déjà assez dur. Il y a eu onze morts et encore aujourd'hui certains foyers n'avaient toujours pas d'électricité. Ce soir-là, le présentateur de la météo a dit que ce cyclone se dirigeait vers la Nouvelle-Orléans. Or, ça, c'était quand même jeudi passé ! Personne ne vous a rien dit ? Je sais bien que vous ne vouliez interrompre vos vacances sous aucun prétexte et je sais aussi que vous n'aimez pas les mauvaises nouvelles. Et puis, en plus, vous deviez aller à des ventes de charité et vous aviez des mères de soldats tués en Irak à ignorer et à traîner dans la boue. Une chose est sûre : vous lui avez rivé son clou, à l'autre, là ! 

J'ai particulièrement apprécié quand, le lendemain du cyclone, au lieu de vous envoler pour la Louisiane, vous êtes allé à San Diego1
 faire la fête avec vos potes du business. Ne permettez pas que les gens vous critiquent à cause de ça - après tout, le cyclone était terminé, et qu'est-ce que vous auriez bien pu faire: boucher la brèche dans la digue ? Comment ? Avec votre doigt ? 

Et n'écoutez pas ces gens qui, dans les jours à venir, révèleront comment vous avez réduit spécifiquement le budget des militaires du génie de la Nouvelle-Orléans, cet été, pour la troisième année consécutive. Vous n'avez qu'à leur dire que, même si vous n'aviez pas supprimé les budgets d'entretien de ces digues, il n'y aurait pas eu d'ingénieurs du génie pour les réparer, de toute manière, parce que vous aviez un chantier beaucoup plus important à leur proposer : la construction de la démocratie en Irak ! 

Au troisième jour du désastre, quand vous vous êtes enfin décidé à quitter votre villégiature de vacances, je dois dire que j'ai été ému par la manière dont vous avez demandé au pilote de votre avion privé présidentiel Air Force One de descendre au-dessous des nuages, pour que vous puissiez voir la Nouvelle-Orléans, et que vous puissiez vous faire une idée rapide du désastre. Eh quoi, je sais bien que vous ne pouviez pas vous arrêter, empoigner un porte-voix, monter sur une ruine quelconque et jouer le rôle du commandant en chef ... Moi avoir été là-bas. Moi l'avoir fait ... 

Bien sûr, il va y avoir des gens qui vont essayer de politiser cette tragédie et de l'utiliser contre vous. Laissez simplement vos communicateurs faire de la diversion. Ne répondez à aucune attaque. Même ces maudits scientifiques qui ont prédit que cela arriverait parce que l'eau du Golfe du Mexique ne cesse de se réchauffer et que cela rend inévitable un ouragan comme celui qui vient de se produire. Ignorez-les, eux et toutes leurs poules mouillées du réchauffement planétaire. Il n'y avait rien d'inhabituel dans cet ouragan qui était tellement large que c'est comme si on s'était pris une tornade de force 4 qui se serait étendue de New York jusqu' à Cleveland
. 

Non, Monsieur Bush, vous continuez comme si de rien n'était. Après tout, vous n'y êtes pour rien, si 30% de la population de la Nouvelle-Orléans vit au-dessous du seuil de pauvreté et si des dizaines de milliers d'habitants n'avaient pas les moyens de transport qui leur auraient permis de sortir de la ville. Déconnez pas: y sont blacks! J'veux dire, c'est pas comme si ça s'était passé à Kennebunkport
. Vous imaginez: laisser des Blancs sur leur toit, pendant cinq jours? Ne me faites pas rire! La race n'a rien, absolument rien à voir avec cette histoire! 

Restez où vous êtes, Monsieur Bush. Contentez-vous de trouver quelques-uns de vos hélicos militaires et envoyez-les là-bas. Facile: vous n'avez qu'à faire comme si les gens de la Nouvelle-Orléans et la côte du Golfe du Mexique se trouvaient du côté de Tikrit. 

Bien à vous, 

MichaelMoore



MMFlint@aol.com www.MichaelMoore.com 

PS : Cette mère collante, Cindy Sheehan, n'est plus dans votre ranch. Avec des dizaines d'autres proches de soldats morts dans la guerre en Irak, elle sillonne le pays, s'arrêtant dans de nombreuses villes sur son parcours. Vous pourriez peut-être les rattraper avant qu'ils n'arrivent à Washington, le 21 septembre ... 


Lettre n°2 : Lettre à Monsieur l’ambassadeur de Belgique, M.-V. Louis (25/09/98)


Paris, le 25 septembre 1998

Monsieur l’Ambassadeur
Ambassade de Belgique
9 rue de Tilsitt
Paris 75017.

Monsieur l’Ambassadeur,

Citoyenne d’un pays membre de l’Union Européenne, je tenais à vous faire part de mon indignation à l’annonce du décès de Semira Adamu. 

Agée de 20 ans, celle-ci refusait le destin que l’on voulait lui imposer, celui de devenir la quatrième épouse d’un sexagénaire. 

Elle croyait qu’elle trouverait en Belgique un moyen d’échapper à cette négation de sa liberté que représente un mariage forcé, comme à cette humiliation insupportable de la polygamie. Elle croyait que la Belgique pourrait lui offrir un autre horizon que celui d’être régulièrement violée, et ce en conformité avec la loi; de travailler sans salaire pour entretenir un homme et sa «  famille »; d’être quotidiennement mise en concurrence avec d’autres femmes et contrainte à agir de manière à ne contrarier ni le maître ni les (autres) esclaves.  

Elle exerçait en venant en Belgique, son droit le plus absolu, celui de vivre libre. 
Elle aurait donc dû être accueillie comme une femme luttant pour faire avancer les droits des femmes et saluée pour son courage et sa ténacité par tous les défenseurs des droits de la personne. À plusieurs reprises, elle s’était réfugiée au Togo, tandis que cette dernière tentative pour vivre en Belgique était la cinquième. Elle n’a connu que le refus d’accès au territoire, l’enfermement dans un centre pour « étrangers illégaux », les coups, les injures, l’emploi de la force, le bâillonnement, l’étouffement et la mort. 

Monsieur l’Ambassadeur, je souhaiterais, comme nombre d’Européennes, savoir:
- quelles mesures le gouvernement de votre pays va - pénalement - prendre à l’encontre du représentant du Parquet et du Ministre de l’Intérieur, qui ont légitimé la pratique de l’ « étouffement » et justifié l’assassinat d’une femme.  
- quelles décisions vont être prises de manière à ce que la violence, sous quelle forme qu’elle soit, ne soit plus utilisée par la gendarmerie. 
- quelles initiatives seront prises - avec les autres gouvernements Européens - de manière à modifier la convention de Genève qui ne fait aucune place aux violences à l’encontre des femmes.

Monsieur l’Ambassadeur, la loi belge votée, le 13 avril 1995, « contenant des dispositions en vue de la répression de la traite des êtres humains » définit les conditions qui justifient la poursuite des trafiquants, à savoir : « faire usage à l’égard de l’étranger de façon directe ou indirecte, de manoeuvres frauduleuses, de violence, des menaces ou de toute autre forme de contrainte ». (1° de l’article 77 bis inséré dans la loi du 15 décembre 1980 sur « l’accès au territoire, le séjour, l’établissement et l’éloignement des étrangers »). Or, votre gouvernement use de méthodes qu’il prétend combattre chez les trafiquants des êtres humains. Comment, dès lors, peut-il, alors maintenir la fiction que représente, sa volonté de lutte à leur encontre? 
À cet égard, la réforme de la législation sur le droit d’asile, évoquée hier par le ministre de l’Intérieur démissionnaire ne sera pas suffisante.   

Par ailleurs, le 2° de ce même article précise que peuvent aussi être poursuivis ceux qui « abusent de la situation particulièrement vulnérable dans laquelle se trouve un étranger, en raison de sa situation administrative illégale ou précaire, d’un état de grossesse, d’une maladie, d’une infirmité ou d’une déficience physique ou mentale ». Comment le gouvernement belge peut-il justifier qu’il accorde certaines  « protections » - fort relatives, il est vrai - aux présumées victimes de ces trafics, sur les fondements sus-cités, alors que la situation des femmes qui devraient bénéficier d’un droit d’asile politique - du fait des discriminations et violences qui leur sont imposées du fait de leur sexe - n’est pas prise en compte par la législation belge ? Et ce alors que celle-ci est présentée comme un « modèle pour l’Europe ».

Monsieur l’Ambassadeur, la vie et la mort de Semira Adamu sont malheureusement emblématiques de la situation faite aux femmes qui, à travers l’émigration, tentent, légitimement, à chercher, ailleurs que dans leur propre pays, les conditions d’une vie qui ne les condamne pas, à priori, à la déchéance. 

Est-il encore possible d’espérer que ce drame et le - légitime - scandale qu’il provoque dans votre pays ne restera pas pénalement impuni ? 

Est-il encore possible d’espérer que des décisions politiques fortes seront prises de manière à ce que l’Europe ne devienne pas le cimetière de personnes assassinées, en toute légalité, par les diverses polices des frontières ? Mon propre pays, la France, qui défend une politique et pratique des méthode comparables, étant, bien entendu aussi, concerné. Le Monde en date du 25 septembre nous apprend, en effet, la mort d’un homme de nationalité Sri Lankaise dans des conditions quasi identiques. 

Je ne peux, pour ma part, accepter de vivre dans une Europe qui, pour ‘préserver le niveau de vie de ses ressortissantes, banalise le meurtre avec préméditation. Et considère comme un problème « privé », les luttes des femmes contre leur assujettissement. 

Dans l’attente, je vous prie de croire, Monsieur l’Ambassadeur, à l’expression de mes sentiments distingués. 

Marie-Victoire Louis
Sociologue au CNRS.
Séquence 2.  Rédaction de lettres d’opinion

1. Le texte argumentatif
1.a. Rappel des notions de base
SUJET/THÈME : ce dont il est question principalement dans l'énoncé.

PROBLEMATIQUE : question à laquelle l’auteur répond dans le texte. 

THÈSE : position du locuteur à l'égard du sujet/thème, l’avis qu’il défend dans le texte.

ARGUMENT : idée qui s'intègre à un raisonnement ; l'argumentation s'appuie sur une démarche logique et explicite. 
CONTRE-ARGUMENT : preuve avancée pour discréditer la thèse de l’adversaire (opposition à un argument d’un adversaire).

CONCESSION : expression d’accord (partiel) avec l’avis de l’adversaire (il s’agit donc de reconnaître comme juste un argument de l’adversaire sans pour autant se montrer d’accord avec sa thèse). 

FAIT : simple observation, constat (je vois que, je sais que).

OPINION ou JUGEMENT : avis sur un fait (je pense que).
ÉTAYER UNE THÈSE : renforcer une thèse par des arguments et des exemples.

DISCUTER UNE THÈSE : réfléchir à la valeur d'une opinion en pesant le pour et le contre (tentative de neutralité).

RÉFUTER UNE THÈSE : s'opposer à une argumentation en prouvant sa fausseté.

FONCTION PERSUASIVE (du texte argumentatif) : fonction consistant à défendre son avis afin de convaincre le lecteur que celui-ci est le seul valable (convaincre le lecteur).

FONCTION POLEMIQUE (du texte argumentatif) : fonction consistant à s'opposer implicitement ou explicitement à ceux qui défendent une thèse contraire à celle de l’auteur (discréditer, voire ridiculiser, un adversaire). 

PLAN DU TEXTE : plan en trois étapes : introduction, développement, conclusion. 

INTRODUCTION : paragraphe initial visant à présenter la problématique, en montrer l’intérêt et énoncer la thèse (voire planifier le développement).

DEVELOPPEMENT : série de paragraphes centrale (corps du texte) dans laquelle l’auteur défend sa thèse en l’appuyant sur différents arguments.

CONCLUSION : paragraphe final visant à synthétiser la thèse, voire les arguments-clefs du développement. Elle est ouverte si elle ouvre sur une nouvelle question, la possibilité d’écrire un nouveau texte argumentatif. 

PARAGRAPHE ARGUMENTATIF : paragraphe du développement dans lequel l’auteur développe un argument. 

CONNECTEUR LOGIQUE : outil grammatical qui exprime une relation logique (cause, conséquence, opposition, concession…) entre deux paragraphes, phrases, segments de phrase, ...
RHÉTORIQUE : ensemble des moyens par lesquels on entend donner plus d'efficacité à un discours, oral ou écrit (autrefois : discipline qui enseignait l'art oratoire et littéraire,). Il comprend notamment les figures de styles (hyperbole, métaphore, comparaison, ...). 
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Lettre n°3 : Du sang, versé pour rien, Eric Dubois

La récente déclaration du premier ministre Harper sur l’impossibilité de gagner la guerre en Afghanistan est d’une surprenante lucidité. Elle contraste avec le discours belliqueux et mensonger porté antérieurement par nos gouvernants. Ce contraste est tel que l’on peut se demander si les dirigeants estiment bien la valeur du sacrifice de vies humaines, qu’elles soient Canadiennes ou Afghanes, pour des intérêts qui ne sont si nobles que ceux qu’on invoque. Ce n’est pas une mission de reconstruction qui est menée par le Canada depuis 2002, mais bien une mission de guerre. On ne construit rien là-bas, on tue et on se fait tuer, dans une spirale de mort et de destruction qui ne nous a mené[s] nulle part. C’est ce cul de sac et cette évidence, qu’on ne peut plus nous cacher, qui obligent Stephen Harper à dire la vérité.

Au moment où la région s’endeuille de la perte d’un autre de ses fils, nous devons faire un examen de conscience sur l’utilité de l’action guerrière et militaire à laquelle nous avons contribué, depuis maintenant 7 ans. Toutes ces vies, ces efforts et ces ressources auraient été bien plus utiles pour construire, plutôt que pour détruire. Avec une véritable volonté de reconstruire l’Afghanistan, nous aurions pu agir concrètement pour bâtir une paix durable, en soutenant la société civile locale, en donnant le pouvoir aux femmes Afghanes, en plantant des arbres, en construisant des écoles et des hôpitaux et en créant des emplois pour les gens. Il aura fallu que 111 Canadiens versent leur sang, et combien d’innocents Afghans, pour que nous comprenions que la paix ne peut s’imposer par les armes, mais qu’elle se cultive, à force de patience et de solidarité. J’ai honte de voir que nous n’apprenons jamais les leçons des échecs du passé. J’ai honte de voir mon gouvernement qui refuse d’agir pour la reconstruction de l’Afghanistan, autrement que par la guerre et par les armes.

Les Bleuets pour la paix ont eu raison de se mobiliser, en 2003, contre la participation du Canada à la guerre en Irak, énorme mensonge doublé d’un cuisant échec, qui a coûté trop cher, en vies comme en ressources de toutes sortes. Il en va de même pour ce qui est de la participation de nos soldats à cette supposée guerre au terrorisme en Afghanistan. On oublie toujours trop souvent que la guerre n’est jamais une solution, mais la cause de problèmes souvent plus graves et plus profonds que ceux qu’on invoquait pour la mener. On comprend toujours trop tard que pendant que certains s’enrichissent à vendre la mort, d’autres meurent pour rien.

1.b. Les différents types d’arguments 
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	Types
	Définition
	Exemples

	Arguments logiques

	Induction
	Il consiste à tirer des conclusions (lois) générales à partir de faits particuliers (ex. des faits scientifiques, des phénomènes sociaux, … observés dans différents pays amènent à formuler une loi biologique, sociologique, …).
	

	Déduction
	Il consiste à tirer une conclusion à partir de deux propositions (si … et que … alors …). 
	

	Raisonnement causal
	Il consiste à mettre en évidence le rapport de cause à effet entre deux événements, deux phénomènes. Ce rapport peut être unilatéral (qui ne « va que dans un sens ») ou réciproque (qui « va dans les deux sens »). 
	

	Comparaison 
	Il consiste à mettre en relation des faits appartenant à un même univers de  discours, mais différents dans le temps ou l'espace (on compare hier à aujourd'hui, ici à ailleurs).
	

	Analogie
	Il consiste à mettre en relation des faits n’appartenant pas à un même univers de  discours, mais qui présentent des similitudes (argument proche de la comparaison).
	

	Arguments rhétoriques

	Argument par les valeurs
	Il consiste à se référer à des valeurs (idées partagées et considérées comme bonnes par l’ensemble de la population). 
	

	Hypothèse
	Il consiste à montrer les conséquences (effets positifs ou négatifs) d’un fait possible.
	

	Argument d’autorité
	Il consiste à se référer à l’autorité, à la parole d’un expert dans le domaine abordé. 
	

	Alternative
	Il consiste à proposer un choix entre deux propositions (idées, solutions, …) dont une seule peut sembler acceptable au lecteur. 
	

	Question oratoire 
	Il consiste à poser une question dont la réponse est implicite, mais évidente (il s’agit donc d’une fausse question par laquelle l’auteur exprime son avis). 
	

	Définition 
	Il consiste à définir un mot selon une interprétation, par des idées et non des faits objectifs (il s’agit donc d’une fausse définition). 
	

	Arguments par l’exemple

	Narration 
	Il consiste à raconter une histoire, une anecdote en rapport avec le sujet et pour en tirer des lois générales.
	

	Statistique
	Il consiste à se baser sur des données chiffrées pour avancer une idée.
	


PLACER ENCORE UN EXERCICE SUR LES TYPES D’ARGUS ICI
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1.c. Les modalisateurs de la subjectivité

Dans un texte argumentatif et, à plus forte raison, dans une lettre d’opinion, l’auteur exprime son avis : c’est un je qui s’adresse à un tu (pour le convaincre). Il emploiera donc des techniques visant à mettre en évidence sa présence dans le texte, le rapport qu’il entretient avec les informations et opinions émises au fil du texte. Ces divers moyens linguistiques s’appellent modalisateurs de subjectivité.

• Le système d'énonciation 
On appelle énoncé tout message oral ou écrit produit par un locuteur. L'énonciation est l'action qui a pour résultat la production de ce message. La situation d'énonciation est donc l'ensemble constitué par l'existence d'un locuteur, qui transmet un énoncé à un destinataire, dans un lieu donné, à un moment donné, dans une certaine disposition d'esprit, avec une certaine intention. Définir la situation d'énonciation, c'est répondre aux questions : qui parle ?, à qui ?, quand ?, où ?, comment ?  

1. Le système des personnes : Le système des personnes se marque à travers différents types d’indice et est révélateur de la position des locuteurs par rapport au message (sont-ils impliqués ou occupent-ils une position de spectateur ?).
Il se marque à travers : 
- les pronoms personnels (je, me, moi, tu, te, toi, nous, vous),
- les déterminants possessifs pronoms et (mon, ma, mes, notre, nos, ton, ta, tes, votre, vos & le mien, le tien, le nôtre, le vôtre, le leurs),

- le pronom on (qui peut avoir une valeur d'indéfini ou une valeur élargie ou une valeur de substitut de je, nous, vous, ils).
Ces marques signifient : 
- L’emploi de la ............ personne est un indice de la présence du locuteur dans la phrase (discours et non récit). Il permet de marquer le jugement.
- La ........... personne est employée pour exprimer l’objectivité (apparente) du texte. Elle sert à émettre les informations et explications objectives (ou que l’auteur présente comme telles). Les phrases sont .............................................. .
- L’emploi de la ............ personne marque une interpellation, une invitation au lecteur à se sentir concerner et à s’associer à l’avis de l’auteur. L’auteur peut se servir de phrases .............................................. pour pousser son lecteur à l’implication dans le débat et la réflexion menée.

2. Le système des temps et les marques spatio-temporelles 

- le ..................................................................... est le temps habituel. Il marque que l'argument est valable de façon générale.
- des ......................................................................... constitués d'adverbes et autres compléments de lieu et de temps (ici, aujourd’hui, actuellement, maintenant, avant, ...), certains adjectifs (actuel, ancien, prochain, contemporain, moderne, ...), les démonstratifs (à cet endroit, celui-ci ...), des expressions (pendant l’Antiquité, ...) peuvent situer le propos culturellement.
• Le choix du lexique
1. Degré de certitude : Le lexique employé permet de marquer le degré de certitude et d’implication de l’auteur dans son propos :
- l'.............................................................................. passe par des adverbes comme assurément, toujours, jamais, des adjectifs comme certain, sûr, évident, ... des verbes comme affirmer, assurer, juger, ... des expressions comme sans aucun doute, il est clair que, ...

- l'................................................... ou une moindre certitude (qui crée l’illusion de ne pas contraindre le lecteur à penser ce que l’auteur veut qu’il pense) passe par des adverbes comme peut-être, des adjectifs comme probable, vraisemblable, plausible, des verbes comme croire, espérer, douter, des expressions comme il est possible que, ..) et le mode verbal conditionnel (il se pourrait que, ...). 
2. L’implication affective : le lexique sert également à exprimer un jugement de valeur, une appréciation de l’auteur.
- les termes ................................................... : ils expriment les sentiments de l'énonciateur par rapport au thème de l'énoncé (j’aime, je déteste, j’apprécie, appréciable, agréable, ...).
- les termes ................................................... : ils expriment l'opinion du sujet parlant. Ils peuvent être des adjectifs qualificatifs (son pauvre petit corps), des termes mélioratifs (remarquable, admirable, intéressant, surprenant, ...) ou péjoratifs (mauvais, méprisable, sans intérêt, décevant, ...).
3. L’attention du lecteur : Le lexique permet également de capter l’attention du lecteur de différentes manières. 
- l’auteur se servira de termes très expressifs pour marquer son lecteur (splendide, exceptionnel, sensationnel, ...), voire de superlatifs (du plus bel effet, adjectifs en issime, ...).

- l’auteur peut choisir d’employer des mots frappants, voire choquants par leur niveau de langue (vulgaire, familier, voire soutenu) ou par les réalités auxquelles ils font référence, et ce afin d’attirer l’attention de son lecteur. Pour être certain d’être lu, il pourra employer ce type de mots dès (ou surtout dans) le titre.

1.d. Les différentes tonalités des textes 
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	 Le ton 
	Définition
	Procédés utilisés

	Le ton comique
	Il provoque l'amusement, le rire. Les formes du comique jouent sur la fantaisie verbale, la caricature, l'effet de surprise ou le raisonnement par l'absurde. (se trouve dans les comédies).
	Jeux de mots, de sonorités, répétitions, énumérations, comparaisons amusantes, noms inventés ou déformés, exagérations, propos absurdes, familiers, antiphrases, oppositions...

	Le ton ironique
	Il dénonce au second degré quelque chose d'inacceptable. Il critique d'une manière indirecte. Une convenence s'établit entre l'auteur et le lecteur. (se trouve dans les comédies et les textes argumentatifs).
	Antiphrases, juxtapositions, exagérations, atténuations déconcertantes, mots à valeur négative, périphrases et appellations insolites...

	Le ton tragique
	Il suscite une émotion née de la conviction intime qu'il n'y a plus d'issu. Il exprime le pessimisme, la marche inéluctable d'un destin fatal qui voue l'homme à la mort. (se trouve dans les tragédies)
	Champs lexicaux de la mort, de la souffrance, des passions destructrices (la haine, l'amour, la jalousie...), des sentiments héroïques; alexandrins...

	Le ton pathétique
	Il déclenche un sentiment d'attendrissement ou de compassion et cherche parfois à émouvoir jusqu'aux larmes. Le ton pathétique inspire la pitié face à des souffrances ou des situations inhumaines. (se trouve dans les tragédies, les poèmes ou romans romantiques...)
	Champs lexicaux des larmes, de la douleur, nombreuses exclamations, lamentations, métaphores et comparaisons à forte charge émotive, l'adoption du point de vue des victimes...

	Le ton lyrique
	Il crée entre l'auteur et le lecteur le même état d'âme. Il évoque, de façon exaltée ou méditative, des sentiments intimes communs à tous les hommes.
	Champs lexicaux des sentiments (regret, tristesse, joie, passion...), présence du je/tu/vous, ponctuation expressive, langue soutenue...

	Le ton oratoire
	Il entraîne l'adhésion du lecteur, le persuade de la validité d'une thèse, d'une analyse. Il le pousse à agir en communiquant une sorte d'enthousiasme. (se trouve dans les articles de presse, discours, textes argumentatifs, les conférences...)
	Emploi massif du je/ nous/ vous, interrogations et apostrophes, questions oratoires (voir les figures de style), anaphores, images, impératifs, phrases amples (longues et complexes) ayant un rythme périodique...

	Le ton didactique
	Il veut expliquer et définir le discours du maître qui a comme but d'instruire et d'enseigner. On peut le dégager des textes explicatifs, des modes d'emploi, des recettes...
	Emploi fréquent des deux points " : ", des explications, des exemples, des citations, lexiques spécialisés, composition logique, emploi des marques de l'énonciation je/tu...

	Le ton polémique
	Il vise à critiquer agressivement et se dégage surtout des textes argumentatifs et peut se lier parfois avec la tonalité oratoire.
	Modalisateurs, antithèses, parallélismes, chiasme...


Outil n°2 : Grille pour la lettre d'opinion
 

(Répondre par oui ou non)

Est-ce que je tiens compte de mes lecteurs ? _____
Mon sujet est-il clairement énoncé ? _____ 
L'opinion est-elle exprimée de façon claire et précise ? (Vérifiez avec une autre personne.) _____
Les faits, les données, viennent-ils de sources qui font autorité pour appuyer l'opinion ? _____ 
Y a-t-il des indices que révèle l'organisation de la lettre d'opinion ? (Emploi de marqueurs de relation efficaces, ordre des arguments, force...) _____
Mon texte contient-il un paragraphe pour chaque idée développée ? _____

1.e. Les connecteurs logiques : rappel

	Connecteurs
	Relation
	Fonction (permet de ...)

	Le raisonnement suit une progression

	et, de plus, d'ailleurs, d'autre part, en outre,

puis, de surcroît, voire, en fait, tout au moins

/ tout au plus, plus exactement, à vrai dire,

encore, non seulement… mais encore…
	addition

gradation

surenchère
	ajouter un argument ou un exemple nouveau aux précédents

	ainsi, c'est ainsi que, comme, c'est le cas de, par exemple, d'ailleurs, en particulier, notamment, à ce propos…
	illustration

exemple
	éclairer son ou ses  arguments par des cas concrets

	en réalité, c'est-à-dire, en fait, plutôt, ou, ou bien, plus exactement, à vrai dire…
	correction
	préciser les idées présen-tées

	aussi… que, si… que, comme, autant que, autant, de même que, de la même façon, parallèlement, pareillement, semblablement, par analogie, selon, plus que / moins que…
	comparaison

	établir un rapprochement entre deux faits

	si, à supposer que, en admettant que, au cas où, probablement, sans doute, apparemment, à la condition que, dans l'hypothèse où, pourvu que…
	condition

hypothèse

	émettre des hypothèses en faveur ou non d'une idée



	car, c'est-à-dire, en effet, en d'autres termes, parce que, puisque, de telle façon que, en sorte que, ainsi, c'est ainsi que, non seulement… mais encore, du fait de… 
	justification

explication

	apporter des informations pour expli-citer et préciser ses arguments



	car, parce que, puisque, par, grâce à, en effet, en raison de, du fait que, dans la mesure où, sous prétexte que, en raison de…
	cause
	exposer l'origine, la raison, d'un fait



	ainsi, c'est pourquoi, en conséquence, si bien que, de sorte que, donc, en effet, tant et si bien que, tel que au point que, alors, par conséquent, d'où, de manière que, de sorte que…
	conséquence


	énoncer le résultat, l'aboutissement d'un fait ou d'une idée

	premièrement… deuxièmement, puis, ensuite, d'une part… d'autre part, non seulement… mais encore, avant tout, d'abord, en premier lieu…
	classification

succession
	hiérarchiser les éléments présentés dans l'argumentation

	afin que, en vue de, de peur que, pour, pour que…
	finalité 

but
	présenter le but de son argument

	après avoir souligné… passons maintenant à… 
	transition
	passer d'une idée à une autre

	Le raisonnement marque une rupture

	malgré, en dépit de, quoique, bien que, quel(le) que soit, même si, ce n'est pas que,certes, bien sûr, il est vrai que, toutefois…
	concession


	constater des faits opposés à sa thèse en maintenant son opinion, marquer un accord partiel avec l’adversaire

	soit… soit, ou… ou, non tant… que, non seulement… mais encore, l'un… l'autre, d'un côté… de l'autre…
	alternative


	proposer les différents choix dans une argumentation

	mais, cependant, en revanche, alors que, pourtant, tandis que, néanmoins, au contraire, pour sa part, d'un autre côté, or, en dépit de, au lieu de, loin de
	opposition

paradoxe
	opposer deux faits ou deux arguments, souvent pour  mettre l'un des deux en valeur

	autant dire que, presque, si l'on peut dire, d'une certaine manière, sans doute, probablement, apparemment, vraisemblablement…
	approximation


	apporter différentes nuances d'une même idée

	mis à part, ne… que, en dehors de, hormis, à défaut de, excepté, uniquement, simplement,sinon, du moins, tout au moins, en fait, sous prétexte que…
	restriction

	limiter la portée des propos ou des arguments avancés



	bref, ainsi, en somme, donc, par conséquent, en guise de conclusion, pour conclure, en conclusion, en définitive, enfin, finalement…
	conclusion


	achever son argumentation, sa démonstration




2. Travailler le style

2.a. Eviter d’alourdir le texte
Plusieurs manières d’écrire sont à éviter quand on veut attirer et, surtout, garder l’attention du lecteur : les répétitions et les phrases trop longues risquent d’alourdir le texte.
Pour éviter les phrases trop longues, il suffit de les scinder en employant les connecteurs logiques ad hoc.

Pour éviter de répéter un mot, on emploiera un substitut, qu’il soit un synonyme, une traduction dans une langue étrangère ou une périphrase, c’est-à-dire une figure de style consistant à dire en plusieurs mots ce que l’on peut dire en un seul, un développement visant à remplacer ou compléter un terme (ex. septième art pour .............................................................., l’astre du jour pour .........................................................., le roi des animaux pour ......................................................). En plus d’éviter la redondance, ces expressions permettent de renforcer l’expressivité du style, car elles sont souvent plus visuelles, imagées que le mot de départ. C’est pourquoi elles fleurissent dans le style journalistique. 
Ensuite, afin de rendre le style du texte plus élaboré, l’auteur peut employer différentes figures de style, telles que la métaphore, la comparaison, l’hyperbole, ... qui accrochent l’attention du lecteur et lui permettent de s’approprier les idées du texte par la biais de la réflexion nécessaire au décodage et grâce à leur caractère visuel.  
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1. La Dame de Fer est devenue un symbole national. 
2. Les Verts se présenteront aux élections du 7 juin.

3. Et revoilà le serpent de mer des étés chauds : le petit écran engendre-t-il la violence ?
4. Les hommes en blanc se relaient au chevet de l'Homme en blanc. 

5. De la Ville Éternelle à la Venise du Nord, en passant par la Cité des Doges et l’île de beauté, sans oublier le berceau de la civilisation occidentale, les touristes américains revisitent le vieux continent, où la ville Lumière est un must. 

6. Le quai des Orfèvres entame un bras de fer avec la place Beauvau.
7. Le garde des Sceaux fait grincer le Parquet.
8. L’ASBL Icare s’occupe de personnes pratiquant le plus vieux métier du monde et de ceux qui consomment de la brune et de l’herbe bleue. 

9. Comment se portent la maman et la huitième merveille du monde ? 
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Texte n°1 : Un billet d’humeur de Philippe Geluck

Les Français sont en train de se poser la question de savoir s’ils ne devraient pas imprimer sur les paquets de cigarettes (dont le prix vient d’ailleurs d’augmenter considérablement) la photo d’un fumeur atteint du cancer du même nom ainsi que la mention "Le tabac tue". L’effet sera-t-il suffisamment dissuasif que pour décourager les futurs consommateurs ou faire baisser la fréquence d’inhalation des adeptes de Jean Nicot (1530-1600). L’idée n’est pas bête et pourrait faire des petits. 

On ferait imprimer sur les sachets de bonbons des photographies de dents gâtées et sur les étiquettes des bouteilles de bière ou de whisky des clichés d’accidentés de la route perdant leurs derniers litres de sang dans le bas fossé.

Sur chaque emballage plastique, chaque canette, chaque bouteille d’eau minérale, une vue de décharge publique où s’entassent pour les siècles des siècles les rebuts de notre société d’hyper consommation.

Sur nos T-shirts, casquettes et chaussures de sport, on verrait le portrait des enfants esclaves qui, dans des caves obscures quelque part en Asie, pour quelques centimes d’euro, cousent de leurs petits doigts les vêtements que nous porterons seulement quelques fois avant de les bazarder parce que le coloris ne sera plus de saison.

Il faudrait aussi apposer sur chaque litre d’essence l’image d’une mouette mazoutée et sur chaque baril de pétrole, celle des terres inondées par les océans qui vont bientôt déborder suite au réchauffement de la planète ou celle de populations martyrisées par des guerres dont le seul but est de préserver l’approvisionnement d’or noir des pays les plus riches et les plus égoïstes du monde.

Excusez-moi, je m’énerve.

Au fond, la meilleure solution serait peut-être, tout simplement, de faire imprimer sur les billets de banque cette mention : "Peut nuire gravement à l’humanité".

Philippe Geluck  16 septembre 2003
Texte n°2 : Corbeaux du soir, bonsoir de Pascal Gruber

Bien sûr, en général, autour de vous, on s'indigne. On le trouve "débile", "méchant". On a tort. Pour une fois, en programmant son nouveau jeu, Le maillon faible, TF1 fait enfin tomber le masque sur tous ces jeux qui envahissent nos écrans. Prenez des candidats qui doivent, pour accumuler des gains, répondre, les uns après les autres et sans erreur, à des questions plutôt nulles. Le tout sous la direction musclée d'une animatrice qui les ridiculise et les humilie. En plus, les gentils joueurs doivent, à la fin de chaque manche, éliminer le "maillon faible", celui d'entre eux qui empêche de gagner davantage d'argent. Les candidats sont sommés de justifier oralement leur choix. On entend alors de braves dames avouer: "Je l'élimine parce qu'elle est jolie, je suis jalouse." Ou des jeunots dire froidement : "Il est trop fort." Eh oui puisque en bout de course deux candidats restent en lice. Un seul emporte la mise. Il faut donc virer les meilleurs et ... place aux nuls en finale ! Bref, c'est le règne encouragé de la balance, de la délation, de l'espionnage sournois des travers (ou des qualités) des autres.

Alors, franchement, tout cela ne vaut-il pas des bravos ? N'est-il pas magnifique de nous montrer enfin que, quand on participe à ce genre de jeux télé, c'est, dans une immense majorité des cas, pour le pognon, et en se fichant d'être méprisé par ceux qui imaginent de tels programmes ? Pour le fric, on est prêt à tout. Des scrupules ? Des états d'âme ? Vous voulez rire ! Justement, pour rigoler, TF1 propose d'autres émissions débiles (liste disponible sur demande: si la délation est à la mode, autant s'y mettre tout de suite). Bienvenue dans le club des maillons faibles.
2.b. Adapter le style à la tonalité du texte
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Texte n°1 : Extrait de J’accuse d’Emile Zola

L’affaire Dreyfus est l’une des plus grandes erreur judiciaire du XIXe siècle, dont la victime fut le capitaine Alfred Dreyfus (1859-1935), français et alsacien d'origine et Juif. Cette affaire , sur fond d’espionnage et d'antisémitisme,a bouleversé la société française de 1894 à 1906. C’est Zola qui révéla le scandale en publiant la lettre  J’accuse en 1898 qui engendra de nombreuses crises sociales et politiques et divisa les français en dreyfusards et antidreyfusards. 
Monsieur le Président,
Me permettez-vous, dans ma gratitude pour le bienveillant accueil que vous m'avez fait un jour, d'avoir le souci de votre juste gloire et de vous dire que votre étoile, si heureuse jusqu'ici, est menacée de la plus honteuse, de la plus ineffaçable des taches ?

Vous êtes sorti sain et sauf des basses calomnies, vous avez conquis les coeurs. Vous apparaissez rayonnant dans l'apothéose de cette fête patriotique que l'alliance russe a été pour la France, et vous vous préparez à présider au solennel triomphe de notre Exposition universelle, qui couronnera notre grand siècle de travail, de vérité et de liberté.

Mais quelle tache de boue sur votre nom - j'allais dire sur votre règne - que cette abominable affaire Dreyfus ! Un conseil de guerre vient, par ordre d'oser acquitter un Esterhazy, soufflet suprême à toute vérité, à toute justice. Et c'est fini, la France a sur la joue cette souillure, l'histoire écrira que c'est sous votre présidence qu'un tel crime social a pu être commis.

Puisqu'ils ont osé, j'oserai aussi, moi. La vérité, je la dirai, car j'ai promis de la dire, si la justice, régulièrement saisie, ne la faisait pas, pleine et entière. Mon devoir est de parler, je ne veux pas être complice. Mes nuits seraient hantées par le spectre de l'innocent qui expie là-bas, dans la plus affreuse des tortures, un crime qu'il n'a pas commis.

Et c'est à vous, monsieur le Président, que je la crierai, cette vérité, de toute la force de ma révolte d'honnête homme. Pour votre honneur, je suis convaincu que vous l'ignorez. Et à qui donc dénoncerai-je la tourbe malfaisante des vrais coupables, si ce n'est à vous, le premier magistrat du pays ?

La vérité d'abord sur le procès et sur la condamnation de Dreyfus. 

Un homme néfaste a tout mené, a tout fait, c'est le colonel du Paty de Clam, alors simple commandant. Il est l'affaire Dreyfus tout entière, on ne la connaîtra que lorsqu'une enquête loyale aura établi nettement ses actes et ses responsabilités. Il apparaît comme l'esprit le plus fumeux, le plus compliqué, hanté d'intrigues romanesques, se complaisant aux moyens des romans-feuilletons, les papiers volés, les lettres anonymes, les rendez-vous dans les endroits déserts, les femmes mystérieuses, qui colportent, la nuit, des preuves accablantes. C'est lui qui imagina de dicter le bordereau à Dreyfus ; c'est lui qui rêva de l'étudier dans une pièce entièrement revêtue de glaces ; c'est lui que le commandant Forzinetti nous représente armé d'une lanterne sourde, voulant se faire introduire près de l'accusé endormi, pour projeter sur son visage un brusque flot de lumière et surprendre ainsi son crime, dans l'émoi du réveil. Et je n'ai pas à tout dire, qu'on cherche, on trouvera.

Je déclare simplement que le commandant du Paty de Clam, chargé d'instruire l'affaire Dreyfus, comme officier judiciaire, est, dans l'ordre des dates et des responsabilités, le premier coupable de l'effroyable erreur judiciaire qui a été commise.
Texte n°2 : Berlusconneries, chronique de Vincent Peiffer 
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En 2007 déjà, lors d'une soirée télé, Berlu d'amour déclarait sa flamme en direct à une télébombe (devenue ministre depuis lors!). Conjugalement parlant, c'est un peu agaçant. Dimanche dernier, il participait à la fête d'anniversaire d'une jeune et jolie Napolitaine de 18 ans qui, disons, semblait fort bien connaître le Premier ministre. A la maison, ça peut effectivement vous plomber une ambiance.Surtout quand on est le leader d'un parti qui prône les valeurs traditionnelles de la famille. Quelques jours plus tôt, Silvio chéri avait annoncé qu'une demi-douzaine de top-biches issues du cheptel de son empire télévisuel figureraient sur la liste européenne de son parti. Des vedettes de téléréalité, des ex-Miss Italie ou des starlettes de soaps style Barbara Matera (levez les yeux). Pour vous situer les séries télé dans lesquelles jouent ces demoiselles, disons que c'est un peu comme Sous le soleil, mais en version Oui-Oui et ses amis pour les dialogues et en version calendrier Pirelli pour l'image. Pour justifier la présence de ces fifilles bombesques sur les listes du "Parti de la Liberté", Silvio a dit vouloir changer le Parlement européen, où les eurodéputés ne sont "pas très présentables, s'habillent mal et ne sentent pas toujours très bon". 

 Tout ça a donc fini par énerver Veronica. Mais la First Lady italienne ne manque-t-elle pas un peu de largeur de vue? Quand on épouse un grand chef d'Etat, ne doit-on pas tenter de détecter le sous-jacent qui se cache derrière les paroles et les actes de son mari? Or que recèle l'attitude de son dragueur pathétique? De la pensée, de la responsabilité politique! Quand mon Silvio, à 72 ans, frouchelle avec une mineure, quel est le message? "Tu es vieux mais tu es riche comme moi? Paie-toi donc des implants capillaires et un bon lifting! Tu verras, toi aussi tu pourras plaire aux jeunettes. La vie continue, vieille branche!" Quel message vivifiant pour les aînés! De même, quand il place une télébimbo sur la liste européenne, que dit-il aux jeunes Italiennes? "Tu es pauvre et trop feignasse pour les études? Ne te décourage pas! Si tu fais du 95-60-90 et si toi aussi ton vêtement préféré c'est le string, tu pourras sortir de ta condition!" Quel message d'espoir! Et ne vous détrompez pas: Berlu s'occupe aussi des moches. Lors d'un débat télé, il a suggéré à une jeune femme "d'épouser un millionnaire" pour sortir de la précarité. C'est pour ça que les Italiens votent Berlusconi: ce type donne des outils, des instruments d'ascension sociale. C'est dommage que Veronica ne comprenne pas ça. Dites, j'ai subitement une frayeur: est-ce que nos têtes de liste aux élections européennes sont présentables? Je veux dire: est-ce que Louis Michel est assez beau, est-ce qu'Isabelle Durant est bien habillée, est-ce que Jean-Claude Marcourt met toujours bien du parfum et est-ce qu'Anne Delvaux ne devrait pas redevenir blonde?

Texte n°3 : Washington franchit un pas historique contre le réchauffement climatique de Laetitia Mailhes 

L'Agence fédérale de protection de l'environnement (EPA) a affirmé vendredi que le dioxyde de carbone et 5 autres gaz à effet de serre représentent une menace pour le public, en raison des problèmes de santé et des catastrophes naturelles que peuvent provoquer les élévations de température. « Nous estimons que les gaz à effet de serre posent un problème sérieux maintenant et pour les générations futures, a déclaré Lisa Jackson, administratrice de l'EPA. Heureusement, nous nous engouffrons dans le sillage de l'appel lancé par le président Obama en faveur d'une économie à faible émission de carbone, et du leadership qui existe au Congrès pour soutenir les énergies propres et une législation sur le climat. »

Privilégier la voie législative

Ce rapport, rendu public la semaine dernière, intervient deux ans après un jugement de la Cour suprême donnant à l'EPA la responsabilité de réglementer les émissions de gaz à effet de serre, à moins de démontrer que celles-ci ne représentent aucun danger pour la santé ou le bien commun. Cette décision n'avait pas empêché l'administration Bush de mettre sous le boisseau les travaux des scientifiques de l'EPA, réduisant à néant tout effort de l'agence. Barack Obama a annoncé à son arrivée à la Maison-Blanche que la reprise des travaux de l'EPA sur les gaz à effet de serre serait une de ses priorités.

« Lisa Jackson et l'administration Obama ont franchi un énorme pas pour restaurer le respect de la science et de la loi », s'est félicité David Doniger, directeur du centre sur le climat du groupe indépendant Natural Resources Defense Council.

Les critiques d'une réglementation fédérale des émissions de gaz à effet de serre ont dénoncé le risque du contrôle du gouvernement sur l'économie, de l'automobile au bâtiment en passant par la génération électrique et l'agriculture. Au Congrès, des élus républicains ont critiqué la tentative de manipulation par les démocrates, désireux de légiférer sur le plafonnement des émissions de gaz à effet de serre et l'instauration d'un marché carbone.

De fait, des représentants de la Maison-Blanche ont rappelé l'intention de Barack Obama de privilégier la voie législative. Un régime réglementaire ne donnerait pas aux entreprises la flexibilité inhérente à un marché carbone et il prendrait plusieurs années à mettre en place. Or le Congrès, via ses commissions ad hoc, progresse dans ses débats sur la mise en place d'un marché carbone.
Texte n°4 : Extrait de Le dernier jour d’un condamné de Victor Hugo 

I

Bicêtre   

      Condamné à mort !

      Voilà cinq semaines que j'habite avec cette pensée, toujours seul avec elle, toujours glacé de sa présence, toujours courbé sous son poids !

      Autrefois, car il me semble qu'il y a plutôt des années que des semaines, j'étais un homme comme un autre homme. Chaque jour, chaque heure, chaque minute avait son idée. Mon esprit, jeune et riche, était plein de fantaisies. Il s'amusait à me les dérouler les unes après les autres, sans ordre et sans fin, brodant d'inépuisables arabesques cette rude et mince étoffe de la vie. C'étaient des jeunes filles, de splendides chapes d'évêque, des batailles gagnées, des théâtres pleins de bruit et de lumière, et puis encore des jeunes filles et de sombres promenades la nuit sous les larges bras des marronniers. C'était toujours fête dans mon imagination. Je pouvais penser à ce que je voulais, j'étais libre.

      Maintenant je suis captif. Mon corps est aux fers dans un cachot, mon esprit est en prison dans une idée. Une horrible, une sanglante, une implacable idée ! Je n'ai plus qu'une pensée, qu'une conviction, qu'une certitude : condamné à mort !

      Quoi que je fasse, elle est toujours là, cette pensée infernale, comme un spectre de plomb à mes côtés, seule et jalouse, chassant toute distraction, face à face avec moi misérable, et me secouant de ses deux mains de glace quand je veux détourner la tête ou fermer les yeux. Elle se glisse sous toutes les formes où mon esprit voudrait la fuir, se mêle comme un refrain horrible à toutes les paroles qu'on m'adresse, se colle avec moi aux grilles hideuses de mon cachot ; m'obsède éveillé, épie mon sommeil convulsif, et reparaît dans mes rêves sous la forme d'un couteau.

      Je viens de m'éveiller en sursaut, poursuivi par elle et me disant : – Ah ! ce n'est qu'un rêve ! – Hé bien ! avant même que mes yeux lourds aient eu le temps de s'entrouvrir assez pour voir cette fatale pensée écrite dans l'horrible réalité qui m'entoure, sur la dalle mouillée et suante de ma cellule, dans les rayons pâles de ma lampe de nuit, dans la trame grossière de la toile de mes vêtements, sur la sombre figure du soldat de garde dont la giberne reluit à travers la grille du cachot, il me semble que déjà une voix a murmuré à mon oreille : – Condamné à mort !

II
            C'était par une belle matinée d'août. Il y avait trois jours que mon procès était entamé, trois jours que mon nom et mon crime ralliaient chaque matin une nuée de spectateurs, qui venaient s'abattre sur les bancs de la salle d'audience comme des corbeaux autour d'un cadavre, trois jours que toute cette fantasmagorie des juges, des témoins, des avocats, des procureurs du roi, passait et repassait devant moi, tantôt grotesque, tantôt sanglante, toujours sombre et fatale. Les deux premières nuits, d'inquiétude et de terreur, je n'en avais pu dormir ; la troisième, j'en avais dormi d'ennui et de fatigue. À minuit, j'avais laissé les jurés délibérant. On m'avait ramené sur la paille de mon cachot, et j'étais tombé sur-le-champ dans un sommeil profond, dans un sommeil d'oubli.

Registre pathétique : 
* lexique de l’affectivité (émotions), de la souffrance
* hyperbole (exagération), gradation (effet de crescendo),
* introduction du discours direct  (discours rapporté tel quel – sans modification des pronoms personnes, des temps de la conjugaison, ...-, introduit par un verbe de parole et encadré par des guillemets) qui fait entendre la voix de la victime,  

* phrases interrogatives (adressées au lecteur ou à soi-même) et exclamatives, interjections (ô, hélas, ...)
* emploi de la 1ere personne pour exprimer la souffrance et de la 2e pour impliquer le lecteur dans cette souffrance,

* apostrophe.
Registre tragique :  

* langage souvent soutenu, 
* lexique du désespoir, du pessimisme, de la fatalité, de la mort,
* liens de cause à effet (effet de fatalité),

* dilemme (choix impossible),

* figures de style de l’opposition (oxymore, antithèse, ...).
Registre satirique : 

* exagération : superlatifs, hyperboles,  ... accumulation (visant à souligner ce qui est révoltant), liste exhaustive,
* simplification :  formule-choc résumant une thèse, généralisation, ... 

* présent de vérité générale, 
* lexique péjoratif (dévalorisant), voire insultants, emploi de sobriquets dévalorisants,
* ironie (visant à susciter le mépris), 

* caricature (qui consiste à exagérer, grossir les traits caractéristiques des personnes, des institutions, ... pour en révéler les aspects comiques ou critiquables), 

* argument ad hominem,

* argumentation par les valeurs morales (honnêteté, courage), sociales (égalité, justice), esthétiques (beau, vrai),

* emploi des procédés de l’indignation : exclamations, anaphores, questions oratoires,
* emploi des procédés de la provocation : paradoxe, antithèse, absurde, ...
* emploi de phrases interrogatives,

* emploi de la 2e personne (interpellation – au singulier si on veut marquer son mépris) et apostrophe,

* jeux linguistiques, comique verbal : jeux de mots sur les sonorités (calembours, déformations de la prononciation, contrepèteries, ...) ou les  ambiguïtés (double sens, mélange de champs lexicaux différents, association inhabituelle de mots, …), 
* jeu sur les niveaux de langue : emploi de la langue vulgaire/soutenue attribuée aux personnes dont on se moque, utilisation de jargons, ...
* utilisation de marques typographiques permettant la mise à distance (guillemets, italiques, ...).
Registre polémique : mêmes procédés que le registre satirique et :
* emploi de la 1ere personne pour défendre sa propre cause (dans le registre polémique), 
* dialogue entre arguments et contre-arguments, 
Registre oratoire :

* emploi de figures de styles/rhétorique (métaphore, comparaison, métonymie, ...),
* variété dans les types d’arguments employés (cf. tableau pp.10-11),
* emploi de maximes (phrases résumant une pensée),

Registre didactique : 

* incises explicatives (visant à s’assurer que le lecteur comprenne, à lui apprendre des choses ...), souvent introduites par des formules comme c’est-à-dire, à savoir, ...

* illustrations (exemples, narrations, ...)

Repérer (1) le thème, (2) la problématique, (3) la thèse.


Encadrer et numéroter les arguments.


Analyser le titre. A quoi sert-il ?








Replacer les entrées suivantes dans le lexique.


billet d'humeur, blâme, critique, éloge, plaidoyer, réquisitoire. 








Elaborer au brouillon une définition (entre cinq et dix lignes) de la lettre d’opinion en se basant sur ce qui précède, mais surtout sur les textes n° 1 & 2 (qui suivent).








Lire les lettres et encadrer les différentes parties.


Identifier l’auteur et l’événement auquel il réagit. 


Reformuler les différents arguments. Sur quoi se fondent-ils ?


Identifier le ton et le niveau de langue et les mettre en lien avec l’auteur. 











Chercher dans les trois lettres d’opinion lues des arguments pour illustrer ces différents types.








Tâche intermédiaire : trouvez un sujet pour une lettre d’opinion. 


En faire le plan (varier les types d’arguments). 








Lire ce tableau et déterminer la tonalité des trois lettres lues.


Quelles tonalités ne sont pas adaptées à la lettre d’opinion ?








« Traduire » les phrases suivantes en décodant les périphrases et synonymes.








Que désignent les expressions suivantes et pourquoi le emploie-t-on ? Le Pentagone, l’Hexagone, l’Armée rouge, le billet vert, l’or noir, le roi soleil, le pays du soleil levant, la langue de Shakespeare.





Dans l’ensemble des textes qui suivent, souligner et expliquer sept substituts.


Identifier la tonalité de chaque texte.








Identifier la tonalité de chaque texte (polémique, didactique, satirique, tragique, oratoire, pathétique). 


Relever les indices linguistiques/rhétoriques et en dresser un tableau récapitulatif.








Ce qu' elle peut être susceptible, Veronica Lario! Madame veut divorcer parce qu'elle en a assez des berlusconnades de son mari ! Il est vrai que Silvio aurait comme une tendance lourde à confondre la femme et le steak, très fier de son rôle de président à vie de la "Confrérie de la Folle Quéquette". 











� Ce texte provient du site Réseau éducation médias : � HYPERLINK "http://www.media-awareness.ca" ��http://www.media-awareness.ca� 


� Les textes théoriques n°2-3 proviennent du site Cyber Presse : � HYPERLINK "http://presse.cyberscol.qc.ca" ��http://presse.cyberscol.qc.ca�  


� Californie du Sud. 


� Cleveland se trouve à 500 kilomètres à l'ouest de New-York (Côte Est).


� Ville du Maine, au Nord des USA. 


� � HYPERLINK "http://www.marievictoirelouis.net/document.php?id=348" ��http://www.marievictoirelouis.net/document.php?id=348� (rédaction 25/9/98, mise en ligne 2/9/06).





� Texte publié sur le blog du collectif Emma Goldman (collectif communiste québécois) à l’adresse suivante : � HYPERLINK "http://ucl-saguenay.blogspot.com/2009/03/lettre-dopinion-du-sang-verse-pour-rien.html" ��http://ucl-saguenay.blogspot.com/2009/03/lettre-dopinion-du-sang-verse-pour-rien.html� 


� � HYPERLINK "http://www.espacefrancais.com/texte2.html#a" ��http://www.espacefrancais.com/texte2.html#a�


� tableau extrait de � HYPERLINK "http://www.espacefrancais.com/texte2.html#a" ��http://www.espacefrancais.com/texte2.html#a� 


� Cette grille provient du site Réseau éducation médias : � HYPERLINK "http://www.media-awareness.ca" ��http://www.media-awareness.ca� 





� � HYPERLINK "http://users.skynet.be/fralica/refer/theorie/theocom/communic/billet.htm" ��http://users.skynet.be/fralica/refer/theorie/theocom/communic/billet.htm� 


� Le texte intégral de cette lettre de Zola au président français Félix Fauré est disponible à l’adresse suivante : � HYPERLINK "http://www.crdp-nice.net/editions/supplements/2-86629-399-1/F2_Zola.pdf" ��http://www.crdp-nice.net/editions/supplements/2-86629-399-1/F2_Zola.pdf� 


� � HYPERLINK "http://www.telemoustique.be/tm/chroniques/7575/berlusconneries.html" ��http://www.telemoustique.be/tm/chroniques/7575/berlusconneries.html� 


� � HYPERLINK "http://www.lesechos.fr/info/energie/4855576.htm" ��http://www.lesechos.fr/info/energie/4855576.htm� le 20/04/09, de notre correspondante à San Fransisco.





� Texte disponible sur : � HYPERLINK "http://lettres.ac-rouen.fr/francais/dernier/dernier1.htm" ��http://lettres.ac-rouen.fr/francais/dernier/dernier1.htm� 
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